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Résumé: Deux nouvelles espèces cI ' hyclromécluses sont décrites, Cylaeis adherel/s et Sa/maris qlladrara. Le genre 
Ocrocalll/oides est inclus dans une nouvelle famille cie Leptomécluses, les Octocunnoiclae. Les différentes espèces 
du genre Ma/agaz:ia sont précisées. Le cnidome de que lques Leptoméduses est analysé ; S/allroc/adia aCIIlI/ina/a 
et S. al/erna/a sont signalées pour la première fois en P.N.G., et l' appartenance systématique des S/om%ca a/ra 
de P.N.G. est définie. 

Abstract : Two new species of hydromedusae are described : Cy/aeis adherel/s and Sa/maris qlladrara. The genus 
Oc/acal/I/aides is included in a new Leptomedusae family, the Octocannoidae. The different spec ies forming the 
gen lls Ma/agazzia are specified. The cnidome of some Leptomedllsae is analysecl ; S/allrac!adia aCUll1ùw/a and S. 
al/erna/a are reported for the first time in P.N.G., ancl the sytemat ic position of the S/amalOca a/ra of P.N.G. is 
defined. 

INTRODUCTION 

Le présent article recouvre des observations ultrastructurelles et systématiques faites sur 
des hydroméduses récoltées dans les eaux environnant l'île de Laing, Baie de Hansa, 
Papouasie Nouvelle-Guinée. 

MATERIEL ET MÉTHODES 

"" Les spécimens utilisés pour les observations ultrastructurelles ont été fixés au glutaraldé-
hyde à pH 7,4 (2 vol. de glutaraldéhyde 6 %, 1 vol. de tampon cacodylate 0,4 M, IvoI. 
NaCl 7 %) puis postfixés dans une solution de OS04 1 % dans le même tampon. L'enrobage 
s'est fait dans le Spun- ; les coupes ont été effectuées à l'ultratome L.K.B. , contrastées à 

l'acétate d'uranyle et au citrate de plomb et observées au microscope électronique Philips 
E.M.300. Les montages in toto ont été colorés par le carmin boracique. 

Contribution de la Station Biologique Léopold III N° 195. 
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Les holotypes et les paratypes des nouvelles espèces décrites ont été déposés à l ' Institut 

Royal des Sciences Naturelles de Belgique sous le N° de catalogue (I.G. N° 27658). 

OBSERVATIONS 

ANTHOMEDUSAE 

Famille des CYTAEDIDAE 

Cytaeis adherens n. sp. (Fig. 1) 

Méduse à ombrelle presque globulaire mesurant 1,4 mm de diamètre sur 0,8 mm de hauteur. 

Mésoglée assez épaisse , canal circulaire bien marqué, quatre canaux radiaires, velum 

étroit; quatre tentacules perradiaires très raides s'écartant de l'ombrelle et issus de volumi­

neux bulbes tentaculaires subsphériques. Partie terminale des tentacules renflée en une 

masse quasi cylindrique, armée d'un grand nombre de cnidocystes sauf au niveau de 

l'extrémité la plus distale qui est transfOlmée en un organe adhésif en forme de ventouse. 

Cnidocystes tentaculaires tous d'un même type, des desmonèmes. 

Manubrium cylindrique dépassant l'ouverture exombrellaire ; bouche simple, circulaire, 

dont le bord présente un anneau de sept tentacules oraux non ramifiés, terminé par un bou­

quet de cnidocystes eurytèles microbasiques. Gonades entourant complètement le manu­

brium mais laissant libre les quarts proximal et distal. 

Extrémité proximale libre du manubrium de couleur verte. 

Deux spécimens récoltés dans la lagune de l'île de Laing le 12.2.1989. 

Taille des cnidocystes 
desmonèmes 

eurytèles microbasiques 

Remarques 

N.D. 6,0 f..UTI x 3,8 f..UTI 
D. 5,0 f..UTI X 3,0 f..UTI 

N.D. 8,0 f..UTI x 4,0 f..UTI 
D. 7,4 f..UTI x 3,5, f..UTI 

Trois espèces de méduses du genre Cytaeis sont reconnues par Kramp, (1961-1968), 

Cytaeis pusilla Gegenbaur, 1856, Cytaeis tetrastyla Eschscholtz, 1829, Cytaeis vulgaris 
Agassiz et Mayer, 1899. A côté de celles-ci d.e nombreux hydroides, dont on ne connait que 

les jeunes méduses indéterminables, ont été décrites par divers auteurs (voir notamment 

Rees, 1962, Calder, 1988). Aucun de ceux-ci ne peut être actuellement attribués avec certi­

tude aux espèces de méduses de Cytaeis signalées plus haut. 

Cytaeis pusil/a est considérée comme une espèce douteuse par Kramp, 1961. 

Cytaeis tetrastyla possède quatre tentacules marginaux filifOlmes , 8 à 32 tentacules 

oraux, des bulbes tentaculaires pyriformes volumineux et s'étendant sur l'exombrelle, des 
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Fig. 1 : Cylaeis adherens Il. sp. 
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gonades interradiaires simples, et présente un bourgeonnement médusaire manubrial ; 
6,0 mm de haut. 

Cette espèce comprend de nombreux synonymes mais il est toutefois vraisemblable, 

ainsi que l'a déjà suggéré Rees, 1962, qu'elle renferme plusieurs taxons confondus. 

Les méduses référables à Cytaeis tetrastyla (qu ' il serait préférable de qualifier de 

Cytaeis sp.) sont parmi les plus abondantes dans les eaux de Laing (Bouillon, 1980, 
Bouillon et al., 1986). 

Cytaeis vlIlgaris a quatre tentacules marginaux filiformes, 32 tentacules oraux, des 

gonades interradiaires en fer à cheval, des bulbes tentaculaires sans expansion exombrellai­
re, pas de bourgeonnement médusaire ; 5,0 mm de haut. 

L'espèce que nous venons de décrire se distingue des précédentes par ses gonades entou­

rant complètement le manubrium, par le renflement de la partie tenninale des tentacules 
marginaux différenciés en structure adhésive et par sa petite taille. 

Famille des ELEUTHERIIDAE 

Staurocladia acuminata (Edmondson, 1930) 

Eleutheria acuminata Edmondson, 1930 : p. 9, Fig. 4 a & b ; Stallrocladia acuminata 

Browne et Kramp, 1939 : p. 277 ; Elelltheria japonica Hm'ada 1954 a : p. 83 ; Hm'ada, 1954 b 
: p. 105 à 107 ; Staurocladia acuminata Hm'ada, 1957 : p. 47-50 ; Kramp, 1961 : p. 60 ; 

Kramp, 1968 : p. 24, Fig. 59; Bouillon, 1978 : p. 143, 144, 145; Hirohito, 1988: p. 40 & 42. 
Cinq spécimens de cette espèce, dont deux juvéniles, ont été recueillis vivant à faible 

profondeur sur des algues fixées sur des épaves de navires datant de la guerre 1940-1945 
dans la lagune de l'île de Laing. 

Distribution: Hawaï, Japon, Papouasie Nouvelle-Guinée. 

Staurocladia alternata (Edmondson, 1930) 

Staurocladia alternata Edmonson, 1930 : p. 10, Fig. 5a et 5b ; Browne et Kramp, 1939 : 
p. 277 ; Kramp, 1961 : p. 60 ; Kramp, 1968 : p. 24 et 26, Fig. 63 ; Bouillon, 1978 : p. 142, 

144,145. 
""'" Deux spécimens de Staurocladia alternata ont été trouvés sur des algues fixées à la Iimi-

te des marées sur des roches côtières légèrement au N. de Bogia, Province de Mandang. 

Distribution : Hawaï, Papouasie Nouvelle-Guinée. 

Famille des PANDEIDAE 

Stomotoca atra A. Agassiz, 1862 (Fig. 2) 

Stomotoca atra A. Agassiz (in L. Agassiz ) 1862 : p. 347, 348 ; 1865 : p. 168, 169, 
Fig. 271, 272, 273 ; Hartlaub, 1913: p. 255, 256, Fig. 212; Vanhbffen, 1913 : p. 14, Pl. 2, 
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Fig. 2 : SlOl1Ioroca arra : méduse mature provenant cie la mer de Bismarck, Papouas ie, Nouvelle-Guinée. 
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Fig. 12, 16; Kramp, 1961 : p. 115; Kramp, 1968: p. 44, Fig. 112; Navas, 1971 : p. 5,10; 

Vannucci & Navas , 1973: p. 4,14; Bouillon, 1980 : p. 309, 337; Mills, 1981 : p. 185, 187, 

188, Fig. 2; 1981 : p. 8,16; Boero & Bouillon, 1989: p. 1 à 7, Fig. 4B, 5, 6. 

Sromoroca arra est une méduse d 'assez grande taille pouvant atteindre jusqu'à 35 mm de 

haut et 39 mm de large, l'ombrelle est généralement en forme de cloche mais peut égaIe­

ment être conique et montrer une nette projection apicale, plus ou moins aiguë suivant les 

cas. Elle est caractérisée: par la présence de deux tentacules pelTadiaires opposés et de 20 à 

30 petits rudiments tentaculaires par quadrant; par l'existence d'un large pédoncule gas­

trique s'étendant au delà de l'ouverture velaire; la bouche est simple, non crénelée, cruci­

forme; les gonades se développent au niveau de plis manubriaux simples situés en huit ran­

gées adradiales. 

Sro111otaca arra a été décrite principalement des côtes N.E. Pacifique: Colombie britan­

nique, Puget Sound (voir Arai & Brinckmann-Voss, 1980 pour plus de détails) mais égale­

ment du Pérou, dans la Baie de Bengale, dans la mer de Bismarck (Papouasie Nouvelle­

Guinée : P.N,G.). En 1989 Boero et Bouillon purent établir le cycle biologique des 

Sromoloca arra de la Mer de Bismarck. Suite à cet article plusieurs de nos collègues améri­

cains et canadiens (notamment les docteurs Arai, Brinckmann-Voss & Mills) nous ont fait 

observer que ces méduses pourraient être différentes de l'espèce qu'elles avaient l'habitude 

d 'observer dans le N.E. Pacifique. Faisant remarquer entre autres que le spécimen sexué 

représenté sur la figure 6 F de notre travail était de taille beaucoup moindre, présentait un 

nombre de tentacules rudimentaires moins élevé, un pédoncule plus étroit, une projection 

apicale plus marquée et des gonades moins profondément plissées que les Sr0111oroca arra 

américaines et canadiennes. 

Bouillon 1980, avait déjà signalé que les S. aIra de P.N.G. étaient de petite taille, n' excé­

dant pas 6 mm de hauteur mais que malgré leur développement réduit elles arrivaient à 

maturité sexuelle, les femelles expulsant un grand nombre d'œufs d 'environ 270 /lf11 de dia­

mètre . 

Grâce à l'amabilité du Dr Brinckmann-Voss nous avons obtenu un échantillonnage de 

Sromotoca arra du N.E. Pacifique que nous avons pu comparer avec les spécimens de 

Papouasie Nouvelle-Guinée, dont un exemplaire mature est illustré Fig. 2. 

Cette analyse nous a montré que la majorité des différences énumérées plus haut étaient 

liées à la dimension des méduses. A mensurations égales, il nous a été impossible de trou­

ver des caractères morphologiques distinctifs entre les deux populations hofinis évidem­

ment le fait que les spécimens de la mer de Bismarck sont sexuellement mûrs à un niveau 

de développement bien inférieur à celui des méduses du N.E. Pacifique. En effet, dans les 

deux populations considérées, l'ombrelle peut être aussi bien en forme de cloche que 

conique, présenter ou non une projection apicale et ceci indépendamment de la grandeur 

des méduses envisagées. Le pédoncule gastrique est, à envergure égale, de volume 

similaire; les plis des gonades, le nombre de tentacules rudimentaires sont tous fonction de 

la grandeur des spécimens. 

En ce qui concerne la faible taille des méduses de P.N.G . et leur maturité sexuelle préco­

ce, il n 'y a là rien à nous étonner, il est bien connu que pour une espèce donnée les spéci-
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mens originaires des mers chaudes sont toujours plus petits que les individus des mers tem­

pérées ou froides et présentent généralement une accélération de leur cycle de reproduction 

sexuée provoquant une maturation sexuelle prématurée. 

De tels phénomènes ont été décrits par Fage, 1952 pour la Méditerranée et plus pm"ticu­

lièrement chez les Hydroméduses par Goy, 1972 qui insiste sur le nanisme des espèces de 

Méditerranée. 

En Méditenanée ces phénomènes pourraient être soit liés à la forte température estivale, 

soit à la différence drastique existant entre les conditions climatiques estivales et hivernales. 

Des arguments d'ordre zoogéographique et écologique ont également été avancés pour 

différencier spécifiquement les deux populations de Stomotoca concernées. Les populations 

américaines sont associées à des masses d'eau relativement froide, 8 à 10° C. Dans l'état 

actuel de nos connaissances, StOl71otoca atro a en effet été récoltée principalement dans le 

N.E. du Pacifique. Mais elle a été également décrite du Pérou (Vanhéiffen, 1913) et dans les 

eaux chaudes supelficielles et subsupeIficielles de la Baie de Bengale (Navas, 1971, 

Vannucci & l'iavas, 1973) ainsi qu'en Papouasie Nouvelle-Guinée (Mer de Bismarck). 

L'expérience nous a montré (Bouillon et al., 1986) que les arguments d'ordre zoogéogra­

phique, l'endémicité, l'appartenance d'une méduse à des masses d'eau de qualité bien défi­

nie, sont à prendre avec beaucoup de circonspection lorsqu'on envisage des problèmes 

d'ordre systématique. Ils reflètent souvent davantage la modicité de nos observations et la 

pauvreté de nos connaissances qu'une réalité zoologique. Grossièrement, la faune des 

hydroméduses n'est bien connue que dans les zones d'implantation des laboratoires marins 

permanents. 

Aussi, en attendant que le cycle biologique des Stomotoca atro du N .E. Pacifique soit 

connu avec certitude, conserverons-nous le même nom spécifique pour l'ensemble des 

fOlllles, quelles que soient leur taille et leur origine. 

LEPTOMEDUSAE 

Famille des AEQUOREIDAE (Fig. 3) 

Aequorea conica Browne, 1905 

Cette espèce renferme deux types de cnidocystes, des isorhizes atriches et"CIes isorhizes 

basitriches dont la taille et la forme sont indiquées dans le tableau ci-dessous. 

Cnidocystes 

1) Isorhizes atriches 

ovalaires 

2) Isorhizes basitriches 

fusifolllles (beaucoup 

plus abondants que 1) 

Taille 

N.D. 15,0!lIll x 7,0!lIll 

D. 14,0!lIll x 6,0 !lIll 

N.D. Il,0 !lJll x 3,0 !lIll 

D. 10,0 !lIll X 2,0 !lIll 

Localisation 

Tentacules 

Tentacules 

et bulbes 

tentaculaires 
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A 

10 )J 

""'. 

Fig. 3: Cnidocystes de Aeqllorea collica Browne, 1905 
A. [sOI'hize atriche 
B. [sOI'hize basitriche. 
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Famille des LAODICEIDAE 

Staurodiscus quadristoma Bouillon, 1984 (Fig. 4) 

Le cnidome de cette espèce est composé de mastigophores microbasiques appartenant à 

deux catégories de tailles différentes et d'isorhizes mérotriches. 

Leur taille et leur forme sont données ci-dessous. 

Cnidocystes 

1) Grands mastigophores 
microbasiques 
elliptiques 

2) Petits mastigophores 
microbasiques 

elliptiques 

3) Isorhizes mérotriches 
elliptiques 
allongés 

Taille 

N.D. Il,3 /JI11 x 4,4 /JI11 
D. 1O,O/Jl11 x 4,0 /JI11 

(Taille variable de : 

L. 9,6 /JI11 à 12,8 /JI11, 
1.4,0/Jl11 à 4,8 /JI11 N.D.) 

N.D. 6,4 /JI11 x 1,8 /JI11 
D. 5,8 /JI11 x 1,3 /JI11 

N.D. 19,2 /JI11 x 6,4 /JI11 
D. 18,0 /JI11 x 5,5 /JI11 

Localisation 

Tentacules 
et extrémités des 
cordyles 

Tentacules 

Tentacules 

La partie basale inerme du filament des isorhizes mérotriches mesure 40,0 /JI11, la portion 
médiane armée 15 ,0 !Jln, la partie distale inerme ou du moins dépourvue d'épines appa­
rentes au miscroscope optique dépasse les 80,0 /JI11, elle semble s'effiler dans sa portion la 

plus terminale. 

Famille des MALAGAZZIIDAE 

Cette famille regroupe les genres Malagazzia, Octocanna , Octocannoides , Octophialu-

cium et Tetracanna. "". 

Genre Malagazzia (Fig. 5, 6, Photos 1,2,3, Planche 1) 

Ce genre comprend toutes les espèces précédemment incluses dans le genre Phialucium, 

exceptée Phialuciul11 mbenga, espèce type des Phialuciidae (voir Bouillon 1984 a et b, 1985). 
Il comprend actuellement cinq espèces: Malagazzia carolinae , M. condesul11 , M. curvi­

ductum, M. multitentaculatum, M. taeniogona ; ces espèces ne sont pas toujours aisées à 
distinguer, c 'est pourquoi nous avons repris leurs caractéristiques principales dans le 

tableau I. 
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Fig. 5 : Ma/agazzia caro/il/ae (Mayer, 1900) 
A. Vue d'ensemble de la méduse 
B. Vue du bord ombrellaire. 
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Fig. 2 

Fig. 3 

PLANCHE 1 

Fig. 1 : Ma/aga::ia cO/ldc/lsull/ (Kramp, 1953) 
Fig. 2 : Ma/agazzia IIlItililellfacu/ala (Menan, 1932) 
Fig. 3 : Ma/agmIia laeniogollia (Chow & Huang, 1958). 
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Chez les Ma/agazzia les bulbes rudimentaires ne sont pas permanents mais se transfor­
ment généralement en tentacules, de telle sorte que leur nombre diminue avec la taille des 

méduses. f' 

Il ressort du Tableau l que Ma/agazzia curviductul11 (Xu & Zhang, 1978) présente de 
grandes affinités avec M. condensul11 (Kramp, 1953), et il n'est pas exclu, ainsi que nous le 
signalions en 1984, qu'il ne s ' agisse d 'une seule et même espèce. 

Ma/agazzia carolinae (Mayer, 1900) présente une répartition géographique très curieuse 
(Tableau l et Fig. 6), il s'agit d'une espèce subtropicale et tropicale. Très abondante dans 
l 'Indo-Pacifique ouest et présente dans l'Atlantique ouest depuis la baie de Chesapeake 
(USA) jusqu 'en Argentine, elle n'a par contre jusqu'à présent jamais été rencontrée ni dans 

le Pacifique est ni dans l'Atlantique est. Cette espèce présente ainsi deux aires de répartition 
totalement isolées l'une de l'autre! Soulignons également que si dans l'Indo-Pacifique 
ouest cette espèce présente une grande variabilité, notamment au niveau du nombre de 
canaux radiaires qui varie de 2 à 10, dans l'Atlantique ouest on n'observe pas une telle 
variation, le nÇ)mbre normal de canaux radiaires étant 4 (voir Kramp, 1953, Vannucci & 

Navas , 1973, Navas-Pereira, 1974, 1984). 

Genre Octocannoides 

Ce genre ne renferme qu'une espèce décrite par Menon en 1932. 
Octocannoides ocellata Menon, 1932 (Fig. 7 et photos 1, 2, 2, 4, planche II). 

Fig. 6 : Répartition géographique de Malaga::ia carolillae. 



TABLEAU 1 

Caractères des diverses espèces du genre Malaga::ia 

Taille cl fonne Nombre de Nombre el fomle des Papilles Nombre de Lèvres Canaux radiaires, Cnidome Remarque Polypes Répartilion Littérature ~ 
Espèces de l'ombrelle lemacules bulbes lemaculaires excrétrices slalocysles Manubrium manubriales gonades récente 0 

rudimenlaires adradiales 
0 

Ma/aga::ia presque hémisphé· 16 à 36 1 à 3, enlre deux proéminenles 4 à 6 en Ire quadrangulaire 4 assez généralement 4 mais isarhizes alriches espèce Irès A1fl/l/liq/lc O/lC.I/ : Bouillon, 1978, 
caroli/ul(' que, 141120 mm bulbes lenlacules successifs. deux len· assez élevé courtes parfois jusqu'à 9 CR" el masligophores variable, pas USA: Cali fornie 1984 b. Bouillon 
(Mayer, 1900) de diamèlre. 6 à volumineux, le médian le plus wcules légèrement simples reclilignes. microbasiqucs de laches Chesapeake bal', cl al. , 1986, 1988 
(Fig. 4) 8 mm de hauleur coniques développé successifs plissées Gonades linéaires, pigmenlées Floride: Argenline: Navas·Pereira, 

situées sur la moitié Belize: Brésil; 1984 
dislale des CR. Mexico; Uruguay. Zamponi.1983 

IlIda·Pacifiq/lc O/lC.lI: 

de l'Afrique à l'Aus· 
lralie. Archipel 
Malais; Chine du 
Sud: Indes: Mer 
Rouge; Iles Palua ; 
Papouasie Nouvelle· :--
Guinée ; Philippines t:tI 

0 
Mall/gl/::il/ Plus aplalie qu'une 20 à 25 bulbes 0, ou de 1 à 3 emre très 2114 enlre très peu élevé, 4 COUrles, 4 CR. courbés en S ; isorhizes alriches pas de laches de Iype N.E. de l'Australie, Bouillon. 1984 a ct c 
colldeJ/S/II1I hémisphère volumineux, deux lemacules proéminentes deux ten· large, simples gonades rubannées, (llype), masligo· pigmentées Campa· Mer de Banda b, Bouillon ,'/ al .. r 

r 
(Kramp, 1953) 10 mm de diamèlre coniques à successifs, le médian lacules quadrangulaire sinueuses, situées phares microbasi· noires nulinidés (Key Island) ; 1986. Wang el 0 
(PL I, Fig. 1) H4mmde concavité le plus développé successifs sur la quasi IOlalilé ques, isorhizes Chine ; Indes (Baie Wenquiao & Xu, ,2 

hauleur adaxialc des CR., ù peine basilriches. (poly· du Bengale); Pa· 1988 :Tl 
séparées du manu-- pes el méduses) pouasie Nouvelle· tl:l 
brium el du bord Guinée 0 
exombrellaire m 

;<l 

Malaga::;a plus aplalie qu'une 12à 16bul· 1 à 3 entre deux ten· 
.0 

proéminemes 2 à 4 entre quadrangulaire 4 courtes, 4 CR. courbés en S : Chine Xu et Zhang, 0 CIIIlùJUCllIJlI hémisphère, 4 à bes volumi· lacules successifs. le deux lenta· court simples gonades rubannées, 1978 
(Xu & Zhang, 10 mm de diamè· neux coniques médian le plus cules suc· sinueuses, situées CI) 

m 
1978) Ire développé cessifs sur la quasi emièrelé 0 

des CR., à peine :I: 
m 

séparées du manu· ;<l 

brium cl du bord 
Vl 

exombrellaire 

Malaga::;a plus haule qu'une 25 à 32 bulbes 3 à 4 emre deux len· proéminentes 5 el6 enlre quadrangulaire 4 longues, 4 CR. courbés en S : isorhizes alriches 4 lignes de la· Indes; Papouasie Bouillon, 1978, 
I1Il1f,ill'IIf(fClI- hémisphère. 14 mm volumineux. tacules successifs, deux lenla· Irès élevé, feslonnées, gon3des ruhannées (2 Iypes), mastigo· ches pigmen· Nouvelle·Guinée ; 1984 b, Bouillon 
II/Ilf/II (Menon de diamètre coniques lous semblables cules suc· en fomle limbriées très sinueuses accu- phares micro· lées imerra· Seychelles: el al. 1986 
1932) (PL I, Il mm de hauleur ccssifs, d'ume panlla majeure basiques diaires sur le Vietnam 
Fig. 2) (maximum partie de la longueur plafond elles 

150) des CR. mais Irès parois laléra· 

1 neltemenl séparées les du manu· 
du manubrium brium 

Malagl/::ia plus haule qu'une généralcrncIlI8 3 à 8 emre deux len· proéminenles 4 à 8 enlre quadrangulaire. 4 simples, 4 CR. distalement pas de taches Chine ; Papouasie Zhang Jinbiao, 
raclIÎogollia hémisphère mais parfois da· lacules successifs, deux lenta· cauri légèrement courbés en S ; gonades pigmentées Nouvelle·Guinée ; 1979, Bouillon, 
(Choll' & Huang 15 mm de diamèlre vanlage, siuées le médian le plus cules suc· courbées largement rubannées, Seychelles 1978, 1984 b, 
1958)(PLL 9 mm de hauleur àdesdislanccs large cessifs légèrement sinueuses. Bouillon CI al .. 
Fig. 3) irrégulières; situées dans la partie 1986 

bulbes l'olumi· distale des CR. 
neux globulells 
ou largement 
coniques 
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A 

1 m m 

Fig.7: Méduse d'Oclocal1l1oides oce//ala Menan, 1932 
A. Vue de la face ventrale (saus-ambre llaire) 
B. Vue de profil. 
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Fig. 1 Fig. 2 

Fig. 3 ~ Fig. 4 

PLANCHE Il 

Oclocc/lllloides ocel/ato Menon , 1932 
Fig. 1 : Appendice marginal intertentaculaire, montage " in toto" 
Figs 2 et 3 : Coupes ultrafines d'un appendice marginal intertentaculaire. 
Fig.4 : Coupe ultrafine d'un bulbe tentaculaire. . 
c.c. = canal c irculaire; C.G. = cellule granuleuse; Cn. = cnidoblaste ; Ect. = ectoderme; End. = endoderme du 

canal circulaire; G.P. = granule pigmenté ; Mes. = mésoglée : N. = noyau; P. = tache pigmentée. 
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Octocannoides ocel/ata Menon, 1932 : p. 21 , Fig. 27-28; Ganapati et Nagabhushanam, 
1958 : p. 92 et 94 ; non Kramp, 1958 : p. 350-351, Fig. 3 ; Kramp, 1961 : p. 182 ; Kramp, 
1968 : p. 87, Fig. 234; Zhang Jinbiao, 1979: p. 131, 134 ; Xu Zhenzu et Zhang Jinbiao, 
1981 : p. 374; Bouillon, 1984 a : p. 1, 10 ; Bouillon, 1984 b : p. 28 ; Bouillon, 1985 : p. 131 
et 132; Bouillon et al. , 1986: p. 140; Bouillon, 1988 : p. 230. 

Cette espèce est décrite comme suit (voir Menon, 1932, Kramp, 1961 , 1968). 
Ombrelle plus aplatie qu'une hémisphère, mesurant 5 à 7 mm de diamètre. 
Mésoglée peu épaisse même dans la région centrale de l'ombrelle . Huit tentacules élan­

cés issus de larges bulbes tentaculaires pourvus d'un gros ocelle noir abaxial*. Pas de 
papilles excrétrices. Dans chaque octant de l 'ombrelle on observe 2 à 4 courtes structures 
marginales en forme de massue et tenninées par un ocelle de couleur foncée . Environ cinq 
statocystes dépourvus d'ocelles par octant. Manubrium court, nanti de huit lèvres, simples. 
Pas de pédoncule. Huit canaux radiaires . Gonades dans la portion médiane des canaux 
radiaires et n 'entourant pas, complètement ceux-ci, étant formés de deux moitiés latérales. 

Octocannoides ocel/ara est une espèce rare, depuis sa description par Menon, 1932 elle 
n'a été signaléd qu 'en Chine: Zhang Jinbiao, 1979, Xu Zheng et Zhang Jinbiao, 1981 et en 
Papouasie Nouvelle-Guinée: Bouillon, 1984 a et b, 1988, Bouillon et al., 1986. 

Quinze spécimens ont été récoltés en Papouasie Nouvelle-Guinée, plusieurs d'entre eux 
étaient en pmfait état de fixation et il nous a paru utile d 'en refaire l'illustration (Fig. 5) et 
d'en préciser la diagnose. 

Appendices marginaux intertentaculaires et ocelles. 
Les bulbes tentaculaires et les appendices marginaux intertentaculaires sont pourvus, 

chez cette espèce, de larges taches sphériques pigmentées ectodermiques abaxiale (Fig. 5 et 
Photo 4) . Celles-ci ont été considérées jusqu 'à présent comme étant des ocelles. 

Des montages in toto et l'examen de coupes ultrafines au microscope électronique (Pl. 
II, Figs 1 à 4) nous ont montré que ces structures étaient en fait constituées par un mélange 
de cellules granuleuses contenant des inclusions pigmentaires sphériques à divers stades 
d'élaboration , de cnidoblastes et de cnidocystes fonctionnels . Les ce Il ules granuleuses 
occupent toute l 'épaisseur de l ' ectoderme du bouton pigmenté, les cnidocystes et cnido­
blastes sont absents de la partie la plus basilaire de l'ectoderme accolé à la mésoglée dans 
les appendices marginaux (Pl. II, Fig. 3), il s sont répartis plus unifonnément dans les bulbes 
tentaculaires (Pl. II, Fig. 4). Ces cellules granuleuses ne présentent aucune G<!Tactéristique 
de cellules photoréceptrices (voir Bouillon & Nielsen, 1974, Bouillon, sous presse). Il serait 
d ' ailleurs étonnant que des ocelles renferment des cnidocystes fonctionnel s qui , lors de leur 
dévagination et de leur mTachement, détruiraient leur structure. Le rôle de ces cellules pig­
mentées reste à déterminer, des taches pigmentaires identiques se rencontrent chez beau­
coup d'hydroméduses, tant au niveau des structures exombrellaires que du manubrium, sans 
que l 'on puisse actuellement définir leur raison d'être. 

* Kramp, 1968, dans sa clef des Phialuciidae, signale des ocelles adaxiaux ; il s'agit évi­
demment d'un "lapsus calami". 
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Cnidome (Fig. 8) 

On observe deux types de cnidocystes dans les tissus de la méduse d'Octocannoides 
ocel/ata : des ishorhizes mérotriches et des mastigophores microbasiques dont la réparti­

tion, la taille et la fonne sont indiquées ci-dessous. 

Cnidocystes Tentacules Bulbes Appendices 

tentaculaires marginaux 

mastigophores microbasiques 

elliptiques 

N.D. 10,5 lJIl1 x 3,5 lJIl1 
D. 9,5 lJIl1 x 3,2 /lIn+ + + 

isorhizes mérotriches en 

fOime de banane 

N.D. 29,0 '/lln x 4,0 lJIl1 
D . 27,2 /lin x 3,2 /lin + + + 

La partie inerme basale du tube cnidocytaire des isorhizes mérotriches d' Octocannoides 
est particulièrement courte, n ' atteignant que 8,0 1JIl1, la portion année est proportionnelle­

ment assez longue, 24,0 /lin. 

Diagnose. (Kramp, 1961, 1968; Bouillon, 1985) 
La diagnose d'Octocannoides oeel/ata doit être modifiée comme suit: huit tentacules 

élancés issus de larges bulbes tentaculaires pourvu d'une volumineuse tache pigmentée 
abaxiale noire . . . 

Dans chaque octant de l'ombrelle on observe 2 à 4 courtes structures marginales en 
fomle de massue (tentaculae) tenninées par une tache sphérique noire .. . 

Discussion. 
L'inclusion d 'Octocannoides dans les Malagazziidae Bouillon, 1984 (anciennement 

Phialuciidae Kramp, 1955, 1961 , 1965, 1968), est peu satisfaisante, aucun argument d'ordre 

morphologique ne plaide en faveur de celle-ci. En effet, à l'encontre de la dé{~pition de la 
famille, Octocannoides ne présente pas de papilles excrétrices adaxiales, n 'a pas de 
gonades entourant complètement la partie libre des canaux radiaires mais bien formées de 

deux moitiés latérales; par contre ce genre présente des structures marginales intertentacu­
laires absentes chez les autres Malagazziidae. 

Octocanl1oides se distingue également des Malagazziidae par son cnidome. Celui-ci, 
pour autant qu'on le connaisse, est formé, chez les Malagazziidae, d'isorhizes atriches 

généralement accompagnés de mastigophores microbasiques et parfois d ' isorhizes basi­
triches (espèces étudiées : Malagazzia carolinae , M. condensum, M. multitentaculata , 
Octophialucium aphrodite , O. mollis; Bouillon, 1984, 1985 ; Bouillon et al., 1988 ; Wang 
Wenqiao & Xu Zhenzu, 1988). 
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Fig.8: Cnidocyste d'OCIOCalll1oides ocellala 
A. Mastigophore microbasique 
B. Isorhize mérotriche. 
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Octocannoides s'en distingue par la présence d'i sorhizes mérotriches. Ce type particulier 
d'isorhize est beaucoup plus commun que supposé initialement surtout chez les 
Leptoméduses où il est actuellement décrit chez les Eirenidae (genre Eutima), 
Eucheilotidae, Haleciidae, Laodiceidae, Lovenellidae, Tiaropsidae (Werner, 1965, 1968, 
Boero et al., 1987, Bouillon et al. , 1988 et présent article). 

Avec laquelle de ces familles Octocanl1oides présente-t-elle des affinités. Tenant compte 
de divers caractères, on peut l'exclure : 

- des Eirenidae (genre Eutima) qui présentent un pédoncule, des gonades entourant com­
plètement les canaux radiaires, quatre canaux radiaires et quatre lèvres manubriales ; 

- des Eucheilotidae, qui possèdent un nombre fixe de huit statocystes, des gonades 
entourant complètement les canaux radiaires, quatre canaux radiaires et quatre lèvres 
manubriales ; 

- des Haleciidae, Ol! le seul genre actuellement connu produisant des méduses libres , 
Campaleciul11, a des méduses de type Eucheilota (Brinckmann, 1959, Boero & Sarà, 
1987) ; 

- des Loven'ellidae qui bien qu 'ayant des gonades sur les parois latérales des canaux 
radiaires sont pourvus de cirres latéraux, de quatre canaux radiaires et de quatre lèvres 
marginales ; 

- des Tiaropsidae qui ont également des gonades développées sur les parois latérales des 
canaux radiaires mais ont des statocystes très particuliers et seulement quatre canaux 
radiaires et quatre lèvres manubriales ; 

- des Laodiceidae : il serait très tentant d 'assimiler les appendices marginaux 
d'Octocannoides à des cordyles modifiés d'autant que chez certaines espèces de 
Laodiceidae, notamment Toxorc·his mil/ai, les cordyles peuvent contenir des masses 
pigmentées noires (Bouillon et al., 1988) et que le nombre de canaux radiaires et de 
lèvres manubriales peut être supérieur à quatre. Toutefois les Laodiceidae ont des 
gonades entourant complètement les canaux radiaires et surtout sont dépourvus de sta­
tocystes. 

Pal111i les familles de Leptoméduses présentant des gonades se développant uniquement 
sur les parois latérales des canaux radiaires , et non envisagées plus haut, il faut encore citer 
les Mitrocomidae, les Phialellidae et les Aequoreidae. 

Les Mitrocomidae présentent des statocystes ouverts, les Phialellidae sont caractérisés 
par un nombre fixe de huit statocystes, l'absence de structures marginales inter~ntaculaire s, 

quatre canaux radiaires et quatre lèvres, les Aequoreidae possèdent des pores excréteurs, 
sont également dépourvus de structures marginales et ont plus de huit canaux radiaires et de 
lèvres manubriales. 

En fait , s'il paraît évident qu 'i l faut exclure Octocannoides des Malagazziidae, on ne 
peut apparemment pas les inclure dans une des familles de Leptoméduses telles qu 'elles 
sont actuellement définies et en attendant d'en connaître le cycle biologique nous les inté­
grerons dans une nouvelle famille, les Octocannoidae. 

La diagnose des Malagazziidae doit être rectifiée en conséquence, la phrase entre paren­
thèses "(sauf chez les Octocanl1oides)" doit être supprimée (voir Kramp, 196 l, Bouillon, 
1984, 1985). 
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La diagnose des Octocannoidae est la suivante: Leptomedusae pourvues de huit canaux 
radiaires simples, de huit tentacules, de 16 à 32 appendices marginaux en fOIme de "tenta­
culae" ; toutes les structures marginales sont nanties de taches pigmentées noires. Manu­
brium court, lèvres simples; sans pédoncule gastrique, sans papilles excrétrices, gonades 
fOImées de deux moitiés latérales; statocystes fermés. 

NARCOMEDUSAE 

Famille des SOLMARIDAE 

Solmaris quadrata n. sp. (Fig. 9) 

Méduses de petite taille mesurant 1,0 à 1,2 mm de diamètre. Ombrelle aplatie de fonne 
quasi quadratique, d'où son nom, mésoglée consistante. Velum ténu. Manubrium circulaire, 
sans poches stomacales, occupant toute la surface inférieure de la moitié supérieure de 
l'ombrelle. Bouche simple circulaire, quatre relativement courts tentacules marginaux atta­
chés à l'exombl'elle à l'extrémité de quatre peronies. Ces dernières séparent l'exombrelle en 
quatre lobes égaux, peu marqués légèrement convexes. 

Pas de système périphéral ni d'otoporpae, deux organes sensoriels (statocystes) par lobe 
exombrellaire, situés sur une protubérance. 

Gonades en anneaux sur la quasi totalité de la surface extérieure de la paroi sous-ombrel­
laire de l'estomac. 

Cette Narcomedusae appartient indiscutablement aux Solmaridae et plus particulière­
ment au genre Solmaris caractérisé par des gonades annulaires, l'absence de système péri­
phéral et d' otoporpae. 

Elle se distingue des autres Solmaris décrits par sa taille exiguë, le faible nombre de ten­
tacules et la forme de l'ombrelle (voir Tabl. II). 

On pourrait considérer qu ' il s'agisse d'un stade juvénile d'une autre espèce de Solmaris, 
toutefois des coupes histologiques ont démontré l'existence d'éléments sexués au sein de la 
paroi stomacale et de plus, pour autant que l'on sache, les Narcomedusae naissent générale­
ment, quel que soit leur type de développement, soit avec le nombre de tentacules adultes 
lorsque celui-ci est peu considérable, soit avec un nombre de tentacules déjà très consé­
quent chez les espèces où celui-ci est élevé. 

Les statocystes sont par contre peu nombreux chez les formes juvéniles. C'est ainsi par 
exemple qu'en moyenne les Sa/maris corona de 2,0 à 3,0 mm présentent déjà 1'2 à 16 tenta­
cules mais seulement 1 statocyste, à 5,0 mm elles ont 29 tentacules et 1 à 2 statocystes et à 
la taille adulte environ 15,0 mm) 35 tentacules et 3 statocystes. 

Diagnose de Sa/maris quadrata 
Solmaridae de forme quadratique, aplatie, de faible taille, 1,2 mm de diamètre; lobes 

exombrellaires peu développés, légèrement convexes ; quatre tentacules ; deux statocystes 
par lobe exombrellaire, gonades différenciées sur la quasi totalité de la paroi sous-ombrel­
laire de l'estomac. 

Trois exemplaires ont été récoltés dans la lagune de l'île de Laing en janvier 1988 et 
quatre dans les eaux entourant l'île de Wuvulu en février 1987. 
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TABLEAU Il 

Caractères différenciant les diverses espèces du genre SO/Illaris 

Tai lle et Fonne des 
Nombre de 

Espèces" forme de lobes exom-
Nombre de statocystes 

Gonades Répartition tentacules par lobe 
l'ombrelle brellaires exombrellaire 

SO/Illaris 12,0 - 15,Omm rectangulaires, jusqu'il 36, 2 large anneau sur Méditerranée, 
corona de diamètre, 2 x plus longs longs 1/3 à 2/3 de la Atlantique Est 
(Keferstein aplatie , que larges surface sous- et Afrique du 
& Ehler, lenticulaire ombrellaire Sud 
186 1 stomacale 

Sa/Illaris 15,0 - 23,0 mm quadratiques, 12 il 17 2 presque l'entièreté Méditerranée et 
.f1!11'escel/s de diamètre, minces généra lement de la surface sous- eaux adjacentes 
(Ktilliker, aplatie, de 13 il ISi ombrellaire de l'Atlantique, 
1853) lenticulaire longs .. stomacale Golfe d'Aden, 

Papouasie 
Nouvelle-Guinée 

SO/Illaris 5,Omm de semicirculaires 16 3 large anneau sur lndo-Pacitïque 
/elllicli/a diamètre, la presque entièreté 
Haeckel, 3,0 mm de haut de la surface sous-
1879 ombrellaire stomacale 

Sa/ilia ris 3,0 mm de dia- quadratiques 12 - 36 large anneau sur la Méditerranée 
/ellcosly/a mètre, aplatie ou presque entièreté de 
(Will , 1844) hémisphérique la surface sous-

ombrellaire stomacale 

SO/Illaris 2,0 - 7,0 mm de forme variable 17 - 32 1 - 2 large anneau sur 1/3 à Eaux tempérées 
r/iodo/vllla diamètre, très 2/3 de la surface sous- et chaudes du 
(Brandt, aplatie, ombrellaire stomacale Pac ifique Est, 
1838) discoïdale Ouest et Central 

Sa/Illaris 35,0 mm de quadratiques 18 - 20 6-8 large anneau sur la Méditerranée 
sa/Illaris diamètre, moitié de la surface 
(Gegenbaur, concaVQ- sous-ombrellaire 
1856) convexe stomacale 

SV/Illaris 0,5 mm de dia- 2 x aussi larges 6 - 16 1 - 3 gonades déjà Méditerranée 
vall/iaeifeni mètre, 1,0 mm que longs très longs développées chez 
(Neppi & de hauteur, des individus à 
Stiasny, presque 6 tentacules 
1911) hémisphérique 

SO/Illaris aplatie, peu marqués, 4, 2 quasi totalité Papouasie 
qlladrala quadrangulaire légèrement relativement de la surface sous- Nouvelle-Guinée 
n. s. 1,2mm convexes courts ombrellaire 

stomacale 

* Il faut signaler également SO/Illaris IIIII/Ii/obala Maas, 1893 probablement identique à S. carolla (voir Kramp, 1959-1961). 
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1 mm 

Fig. 9 : Sa/maris qlladrala n. sp. 
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